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pouvons Nous empêcher de vous donner, Vénérp-
bles Frères, les louanges les plus grandes et les
nieux mértées, pour le zèle avec lequel vous avez
eusoin diélever votre voix épiscopale contre une si
graùìd- impiété.

C'est pourquoi, dans les Lettres présentes, Nous
Nous adressons encore une fois à vous avec amour,
à vous qui, appelés à partager Notre sollicitude,
Nous êtes, au milieu de Nos grandes douleurs, un
sujet de consolation, de joie et d'encouragement,
par votre religion, par votre piété, et par cet amour,
cette foi et ce dévouement admirables, avec les-
quels vous vous efforcez d'accomplir virilement et
soigneusement la charge si grave de votre minis-
tère épiscopal, en union intime et cordiale avec
Nous et avec ce Siége apostolique. En effet, Nous
attendons de votre excellent zèle pastoral, que pre-
naut le glaive de l'esprit, qui est la parole de Dieu,
et fortillés dans la grâce de Notre Seigneur Jésus-
Christ, vous vous attachiez chaque jour davantage
à faire en sorte que par vos soins redoublés, les
fidèles confis à votre garde " s'abstiennent des

mauvaises herbes que Jésus-Christ ne cultive
' pis, parce qu'elles n'ont pas été plantées par son
" Père. Ne cessez donc jamais d'inculquer à ces
mêmes fidèles que toute vraie félicité découle pour
les hommes de Notre auguste Religion, de sa doc-
trine et de sa pratique. et qu'il est heureux le peu-
ple dont Dieu est le Seigneur. "Enseignez que les
royaumes reposent sur le fondement de la foi, et
qu'il n'y a rien de si mortel, et qui nous expose
plus à la chute et à tous les dangers, que de croire
qu'il nous suffit du libre arbitre que nous avons
reçu en naissant, sans plus avoir autre chose à de-
mander à Dieu, c'est dire qu'oubliant notre auteur,
nous osions renier sa puissance pour nous montrer
libres." Ne négligez pas non plus d'enseigner

que la puissance royale n'est pas uniquement
conférée pour le gouvernement de ce monde, mais
par-dessus tout pour la protection de l'Eglise, et
que rien ne peut être plus avantageux et plus glo-
rieux pour les chefs des Etats-et les rois que de se
conformer à ces paroles que Notre très-sage et très-
courageux prédécesseur, saint Félix, écrivait à
l'empereur Zénon, c'est-à-dire de laisser l'Eglise
catholique se gouverner par ses propres lois, et de
ne permettre a personne de mettre obstacle à sa
liberté.... Il est certain un effet qu'il est de leur
intérêt, toutes les fois qu'il s'agit des affidres de
Dieu, de suivre avec soin l'ordre qu'il a prescrit, et
de subordonner, et non de préférer la volonté royale
à celle des prêtres du Christ."

Mais si nous devons toujours, Vénérables Frères,
nous adresser avec confiance au Trôie de la grâce
pour en obtenir miséricorde et secours en temps
opportun, nous devons le faire surtout au milieu de
si grandes calamités de P'Eglise et de la société
civile, en présence d'une si vaste conspiration des
ennemis et un si grand amas d'erreurs contre la
société catholique et ce saint Siege apostolique.
Nons avons donc jugé utile d'exciter li piété de
de tous les fidèles, afin que, s'nnissant à Nous, ils
ne cessent d'invoquer etde supplier, par les prières
les plus ferventes et les plus humbles, le Pére très-
clément des lumières et des miséricordes ; afin

qu'ils recourent toujours, dans la pléiltude de leur
ibi, a Notre Seigneur Jésus-Christ qui nous a ra-
chetés pour ;Dieu par son sang, qu'ils demandent
avec instance et continuellement à son très-doux
Cour, victime de sa brûiunto charité pour nous,
d'entraîner toit-à ltîi par les liens de son amour, et
afin que tous les hommes enflanunés de son très
saint amour, marchent dignement selon son Cour,
agrales à Dieu en toutes choses, et portant des
fruits en toutes sortes de bonnes mouvres. Or, comme
les prières des hommes sont plus agréables à Dieu
s'ils viennent à lui avec des cours purs de toute
souillure, Nous avons résolu d'ouvrir aux fidèles
chrétiens, avec une libéralité Apostolique, les tré-
sors célestes de l'Eglise confiés à notre dispensa-
tion, afin qu'excités plus vivement à la vraie piété,
et purifiés de leurs péchés par le Sacrement de
Pénitence, ils répandent avec plus de confiance
leurs prières devant Dieu et obtiennent sa grâce et
sa miséricorde.

En coiséqutence, Nous accordons par la teneur
des présentes Lettres, en vertu de Notre autorité
apostolique, à tous et à chaque fidèle de l'un et de
I autre sexe de l'universeatholiqne,une Indulgence
plénière. en fornie de Jubilé, à gagner dans l'espace
d'iuni mois, durant toute l'année prochaine ie 1865,
et non au-delà, mois désigné par Vous, Vénérables
Frères, et par les autres Ordinaires légitimes, en
la même manière et forme que Nous favonsnccor-
dée, au commencement de Notre Pontificat, par
Nos Lettres apostoliques cn forme de Bref du 20
novembre 1846, envoyées à tons les Evêques de
l'univers, et commençant par ces mots " Arcano
Divino: Providcntix consilio," et avec tous les mêmes
pouvoirs accordés par Nous dans ces Lettres. Nous
voulons cependant que toutes les prescriptions con-
tenues dans les susdites Lettres soient observées,
et qu'il ne soit dérogé à aucune des exceptions que
nous avons faites. Nous accordons cela, nonobstant
toutes dispositions contraires, même celle qui serait
digne d'une mention spéciale et individuelle et
d'une dérogation. Et pour écarter tout doute et
toute difficulté,Nous avons ordonné qu'un exem-
plaire de ces Lettres vous fût remis.

" Prions, Vénérables Frères, prions du fond du
cœeur et de toutes les forces de notre esprit la misé-
ricorde de Dieu, parce qu'il a lui-mme ajouté:
Je n'éloignerai pas d'cux -ma miséricorde. Denian-
dons, et nons recevrons, et si l'efet dje nos demani-
des se fait attendre parce que nous avons griève-
ment péché, frappons, car il sera ouvert à celui qui
frappera, pourvu que ce qui frappe la porie ce
soient les prières, les gémissements et les larmes,
dans lesquelles nous devons insister et persévérer,
et pourvu que la prière soit unanime .... ; que clia-
cun prie Dieu non-seulement pour lui-môme, mais
pour tous ses frères, comme le Seigneur nous a
enseigné à prier. Et afin que Dieu exauce plus
facilement nos prières et nos veux, les vôtres et
ceux de tous les fidèles, prenons en toute confiance
pour avocate auprès de lui l'Inmaculée et très-
sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui a dé-
truit toutes les iiêrésies dans le monde entier, et
qui, mère très-aimante de nous tous, est toute
suave...., et pleine de miséricorde...., qui se


